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SM le Roi félicite les Capitaines-Régents de la République  
de Saint-Marin à l'occasion de la fête nationale de leur pays   

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations aux Capitaines-Régents de la République 
de Saint-Marin, Mme Milena Gasperoni et M. Alessandro Rossi, à l’occasion de la fête nationale de leur pays. 

Dans ce message, le Souverain exprime Ses chaleureuses félicitations à Mme Gasperoni et M. Rossi, et Ses meil-
leurs vœux de progrès et de prospérité au peuple de Saint-Marin. Sa Majesté le Roi saisit cette occasion pour se fé-
liciter des relations d’amitié solide unissant les deux pays, faisant part de Sa ferme détermination à continuer à 
œuvrer de concert avec les Capitaines-Régents de la République de Saint-Marin pour renforcer ces relations et 
élargir leurs domaines, au service des intérêts communs des peuples marocain et saint-marinais. 
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Le peuple marocain et la famille de la ré-
sistance ont célèbré, les 1er et 2 sep-
tembre, le 87ème anniversaire de la

bataille de Boufekrane, qui constitue une épo-
pée glorieuse gravée à jamais dans la mémoire
collective de la nation.

Les journées du 1er et 2 septembre 1937
rappellent en effet cette bataille héroïque
menée, avec courage et bravoure, par les vail-
lants habitants de la ville de Meknès contre les
soldats du colonialisme français qui tentaient
de détourner à leur profit les eaux de la rivière
de Boufekrane et priver la population de la
cité ismaïlienne d'une source vitale pour leur
survie et la continuité de leurs activités socio-
économiques.

Les affrontements sanglants avec les sol-
dats français, qui ont ouvert le feu sans rete-
nue sur les manifestants, faisant une vingtaine
de martyrs et des centaines de blessés, offrent
l’occasion de se remémorer les énormes sa-
crifices consentis par le peuple marocain pour
s’affranchir du joug de l’occupation pour vivre
dans la dignité et la liberté.

Lors de cette bataille mémorable, dite
aussi bataille d'eau douce, les Meknassis ont
réussi à contrecarrer les plans de l’occupant
visant l’assujettissement du peuple marocain

et la spoliation de ses ressources hydrauliques.
Le soulèvement populaire trouve son ori-

gine dans un arrêté viziriel émis le 12 novem-
bre 1936 par la résidence générale qui avait
décidé le partage des eaux de l’oued Boufe-
krane entre le colon et la population locale.

Cette décision représentait une grave at-
teinte à la légitimité historique du fait que ces
ressources hydrauliques avaient un statut par-
ticulier, puisque le Sultan Moulay Ismail les
avait réservées, sous le régime des Habous, en
faveur de la population meknassie (Dahir da-
tant de Moharram de l’année 1006 de l’Hé-
gire).

Le colon a également promulgué par la
suite, le 12 février 1937, un nouvel arrêté sti-
pulant l’octroi pur et simple de 16 parts en eau
sur 24 aux colons français qui s’étaient acca-
parés les zones fertiles appartenant aux tribus
Guerouane et Beni M’Teir, situées entre les
villes de Meknès et El Hajeb.

Une telle injustice a poussé la population
meknassie à se mobiliser pour exprimer son
rejet catégorique des décisions colonialistes,
en entreprenant un certain nombre de dé-
marches dont la constitution d’une commis-
sion nationale pour la défense des eaux de
Boufekrane qui a adressé, le 16 juin 1937, une

pétition portant près de 1.500 signatures à feu
SM Mohammed V, ainsi qu’au résident géné-
ral.

La répression des nationalistes a attisé la
colère de la population et provoqué le déclen-
chement d’une grève générale observée au ni-
veau de toute la ville de Meknès ainsi que des
manifestations pacifiques de protestation
contre la privation de la population des res-
sources en eau de Boufekrane.

La commémoration de la bataille de Bou-
fekrane constitue une occasion pour l’ensem-
ble des Marocains de tirer les enseignements

qui s’imposent de l’histoire de la lutte menée
par les résistants pour asseoir l’indépendance
de leur pays et renforcer l’adhésion des géné-
rations actuelles et montantes au processus
d’édification d’un Maroc unifié, moderne, dé-
mocratique et prospère.

En célébration de cet anniversaire, la ville
de Meknès devait abriter mardi un meeting
populaire et une conférence scientifique sur
le thème "Le rôle de la grande mosquée de
Meknès dans les événements du soulèvement
des eaux de Boufekrane et la consolidation de
la conscience nationale".

LIBÉRATION  MERCREDI 4 SEPTEMBRE 20242

Nasser Bourita prend part à Pékin 
à la réunion ministérielle du Forum
sur la coopération sino-africaine

Le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita, a pris part, mardi à

Pékin, à la réunion ministérielle du Forum sur
la coopération sino-africaine (FOCAC).

Ce Forum, qui célèbre cette année
son 24ème anniversaire, constitue un par-
tenariat de choix entre la Chine et le
continent africain, fondé sur les principes
cardinaux de solidarité, de coopération et
de respect de la souveraineté et de l’inté-

grité territoriale des Etats.
Cette réunion ministérielle a été présidée

par le ministre chinois des Affaires étran-
gères, Wang Yi, et la ministre sénégalaise des
Affaires étrangères, Yassine Fall, dont le pays
assure la co-présidence tournante du
FOCAC pour le continent africain.

Les ministres chinois et africains ont exa-
miné et adopté la déclaration et le Plan d’ac-
tion de Pékin, en vue de leur adoption finale
par les Chefs d’Etat et de gouvernement de-
vant prendre part au Sommet du FOCAC,

prévu du 4 au 6 septembre en Chine.
Cette réunion a été l’occasion pour M.

Bourita d’échanger avec plusieurs de ses ho-
mologues et d’examiner les voies et moyens
pour le renforcement de la paix, la stabilité et
le développement sur le continent africain à
travers une coopération Sud-Sud bilatérale
agissante, ainsi que par le biais de la coopéra-
tion triangulaire avec la Chine, dans le cadre
du FOCAC, et ce conformément aux Hautes
Orientations de Sa Majesté Le Roi, que Dieu
L’assiste.

La bataille de Boufekrane, une leçon de bravoure et une
épopée glorieuse de la mémoire collective nationale

Ac
tu

al
ité Entretien téléphonique

entre le chef de la 
diplomatie marocaine et 
son homologue saoudien

Le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains rési-
dant à l’étranger, Nasser Bourita,
a eu, lundi, un entretien télépho-
nique avec le ministre saoudien
des Affaires étrangères, Son Al-
tesse le Prince Faissal Ben Fa-
rhan Ben Abdullah.

Les deux ministres ont exa-
miné, lors de cet entretien, les
derniers développements dans
les territoires palestiniens et les
moyens à même de renforcer
l’action arabe et islamique com-
mune afin d’aboutir à l’arrêt im-
médiat des violations israéliennes
et de soutenir l’établissement
d’un Etat palestinien jouissant de
la paix et de la stabilité, confor-
mément aux instruments du
droit international y afférents,
rapporte l’Agence de presse
saoudienne (SPA).
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Menaces, injures, vols voire vio-
lences physiques : l’ampleur de
l'insécurité que subissent les
médecins, les infirmiers et tout

le personnel médical dans nos hôpitaux est
inquiétante. La violente agression vécue ré-
cemment par un médecin dans un grand hô-
pital de Casablanca émeut la communauté
médicale. Elle n’a toutefois pas surpris, tant
les incivilités et violences physiques se sont
multipliées en milieu hospitalier ces der-
nières années. «Ce n’est malheureusement
pas étonnant. Ça peut arriver tous les jours,
n’importe où», souffle Khadija M., infir-
mière casablancaise. Pour elle, cette hausse
des violences illustre un changement socié-
tal. Ces agressions interviennent générale-
ment en cas de refus d'un traitement ou d'un
arrêt de travail ou encore pour une attente
un peu longue. «C’est quasiment tous les
jours que les gens veulent quelque chose
tout de suite», explique Khadija M. «Et
quand ceci n’est pas possible, ils réagissent
violemment», ajoute notre interlocutrice. «Si
les violences sont pour la plupart du temps
verbales, les choses peuvent vite déraper. Pas
plus tard qu’hier, j’ai failli prendre un coup
de poing d’une patiente», témoigne Khadija
M.. Et de poursuivre : «J'aime mon métier,
mais l’accumulation de ces agressions ver-
bales fait que j’ai un peu perdu la flamme».

Le cas récent de ce médecin agressé à
Casablanca n’est qu’une manifestation parmi
tant d’autres d’un phénomène qui ne cesse
de s’intensifier. Ce ne sont donc plus seule-
ment des incidents isolés, mais bien une ten-
dance lourde qui transforme les lieux de
soin en terrains de conflits. La détresse des

patients, la pression des familles, tout
concourt à faire des soignants des boucs
émissaires d’un système à bout de souffle. 

Dans un contexte où le manque de res-
sources et la surcharge de travail deviennent
des normes, la violence semble devenir la ré-
ponse désespérée d’une société en mal de
repères. Les chiffres, bien que peu docu-
mentés de manière officielle, témoignent
d'une escalade inquiétante. De nombreux
professionnels font état d’une absence de
protection adéquate dans les établissements
de santé publics, où les agents de sécurité
sont souvent impuissants face à la colère des
patients. «Je me souviens encore de ce père
qui, furieux de ne pas voir son fils pris en
charge immédiatement, a brisé une vitre
avant de s'en prendre physiquement à moi»,
raconte Dr. Samira B., médecin urgentiste
dans un grand hôpital de Casablanca. «Nous
faisons face à des situations de stress quoti-
dien, mais la violence n'est jamais justifiable.
Pourtant, elle devient de plus en plus fré-
quente», souligne-t-elle. 

Au-delà de la souffrance des victimes di-
rectes, ces actes de violence ont des réper-
cussions sur l'ensemble du système de santé.
«Quand un médecin est agressé, c'est toute
une chaîne de soins qui est perturbée», ex-
plique Dr. Samira B. «Les équipes médicales
sont démoralisées, ce qui impacte directe-
ment la qualité des soins prodigués aux pa-
tients», précise-t-elle. «Cette situation crée
un climat de méfiance entre les soignants et
les patients, au détriment de la relation de
confiance indispensable à toute prise en
charge médicale», ajoute le médecin urgen-
tiste. «Nous avons l'impression de devoir

nous défendre plutôt que de pouvoir soigner
dans de bonnes conditions», confie-t-elle.
«Cela affecte notre engagement et notre mo-
tivation».

Cette montée en puissance de la vio-
lence est d'autant plus alarmante qu'elle
touche toutes les régions du Royaume, des
grandes métropoles aux zones plus rurales.
«Même dans les petites villes, les médecins
sont exposés à des risques élevés», souligne
Dr. Mohammed T., généraliste dans une
commune du sud du Maroc. «Les attentes
sont élevées et le manque de ressources ne
fait qu'accentuer la tension», dit-il.  

Il faut dire que les agressions à l’encon-
tre des professionnels de santé sont autant
de signaux d’alarme qui révèlent un malaise
bien plus profond. Elles sont les symp-
tômes visibles d’une crise qui dépasse le
simple cadre de la santé publique, touchant
à des enjeux plus larges de gestion, de poli-
tique et de société. Comment peut-on ex-
pliquer que ceux qui sont censés protéger la
vie d’autrui se retrouvent à en craindre pour
la leur ? Comment en est-on arrivé à cette
situation où l’hôpital devient une zone de
non-droit ? 

Selon les spécialistes, les causes sont
multiples, mais elles convergent toutes vers
une même réalité : un système de santé qui
s’effondre sous le poids des attentes non sa-
tisfaites, des ressources insuffisantes et
d’une gestion déconnectée des besoins du
terrain. Chaque jour, les soignants font face
à des conditions de travail qui frisent l’in-
soutenable. Des horaires interminables, une
charge de travail écrasante et l’impossibilité
de répondre à toutes les demandes font naî-

tre un sentiment d’impuissance qui alimente
la colère, tant chez les soignants que chez les
patients.

Ce sont ces frustrations accumulées qui
éclatent en actes de violence. Loin d’être des
excès isolés, ces actes sont les reflets d’une
déliquescence profonde. Derrière chaque
agression, il y a un drame personnel, celui
d’un soignant qui se retrouve, malgré lui,
pris dans l’étau d’un système en crise, vic-
time collatérale de l’inefficacité des poli-
tiques publiques.

«Face à cette spirale infernale, il est plus
que temps de réagir. Les appels au secours
des professionnels de santé ne peuvent plus
être ignorés. Notre sécurité n’est plus une
option, mais une nécessité vitale pour le bon
fonctionnement de notre système de santé»,
rappelle Dr. Samira B. . Pour elle, «il est im-
pératif  de redonner aux soignants les
moyens de remplir leur mission, de leur of-
frir des conditions de travail décentes et de
les protéger contre une violence qui ne fait
que les affaiblir davantage». 

Dr. Mohammed T. estime, pour sa part,
«qu’aujourd’hui, plus que jamais, il est vital
de réaffirmer notre humanité, de rappeler
que derrière chaque blouse blanche se cache
une vie dédiée au soin des autres. En proté-
geant nos soignants, nous protégeons aussi
l’avenir de notre système de santé et, par ex-
tension, celui de notre société tout entière».
«Il est temps d’agir, avant que la violence
n’ait raison de notre solidarité, avant que le
silence coupable ne devienne complice de la
destruction de ce que nous avons de plus
précieux : la vie elle-même», conclut-il.

Mehdi Ouassat

La hantise chronique des 
médecins et du personnel médical
Outre l’insuffisance des moyens, ils sont à la merci d’agressions répétées 
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L’approvisionnement en eau des localités 
montagneuses érigé en priorité absolue à Azilal

L’approvisionnement constant en
eau potable des localités monta-
gneuses ou enclavées de la pro-

vince d’Azilal a été érigé en priorité
absolue, pour faire face au stress hy-
drique alarmant dans la région.

Projet phare, la Station monobloc de
potabilisation, de dessalement et de dé-
minéralisation de Ouaouizeght offre une
solution innovante pour la sécurisation
de l'approvisionnement en eau potable
de cette commune et des localités avoisi-
nantes, fortement impactées par la raré-
faction des précipitations et chutes de
neige.

Cette station nouvelle génération,
mise en place par le ministère de l'Inté-
rieur conformément aux Hautes Direc-
tives Royales visant à répondre à la
pénurie de l’eau, a pour ambition de ga-
rantir la disponibilité, l’accessibilité ainsi
qu'une meilleure qualité d'eau desservie
aux populations.

Ce projet novateur, une illustration de
l'intérêt particulier porté par SM le Roi
Mohammed VI à la sécurité hydrique, re-
pose sur un traitement de l’eau par os-
mose inverse après un pré-traitement à
travers lequel la station assure la purifi-
cation des eaux pompées à partir de fo-
rages au moyen de filtres par sable et de
filtres à cartouches.

Après cette première phase, l’eau est
soumise au traitement par osmose in-
verse ainsi qu’à un post-traitement com-
prenant déminéralisation et désinfection.

Il s’agit d’une technologie moderne
qui apporte une solution appropriée et
instantanée à la problématique des cou-
pures d’eau potables et, qui plus est, amé-
liore grandement la qualité d’eau et

encourage la rupture avec le phénomène
de pompage illégal et de creusement
anarchique des puits.

Dans une déclaration à la MAP, le di-
recteur provincial de l’ONEE-branche
eau à Azilal, Abdelaziz Zidane, a souligné
que la mise en place de cette station nou-
velle génération s’inscrit dans un vaste
programme du ministère de l’Intérieur
pour l'acquisition de stations monoblocs
de dessalement d’eau destiné à répondre
à la crise hydrique due à la régression des

précipitations et à la succession des an-
nées de sécheresse.

“Face à la diminution des débits des
sources d’eau alimentant la commune de
Ouaouizeght, il s’est avéré nécessaire
d’améliorer la qualité d’eau pompée des
forages construits conformément aux
normes nationales et internationales”, a
précisé M. Zidane, rappelant que la sta-
tion d’une capacité de 10 L/sec a permis
d’assurer la qualité d’eau et de satisfaire
les besoins des habitants.

Il s’agit d’une station monobloc faci-
lement manipulable dotée de deux unités
compactes et de deux réservoirs, de
même qu’elle peut être déplacée facile-
ment aux fins de l'approvisionnement
d’autres localités en eau potable en cas de
besoin.

Dans des déclarations similaires, plu-
sieurs habitants des communes de
Ouaouizeght et d’Aseksi ont fait part de
leur profonde gratitude à SM le Roi pour
la Haute Sollicitude dont le Souverain ne
cesse de les entourer, tout en saluant l’en-
gagement des autorités locales de la pro-
vince d’Azilal en vue d’assurer un
approvisionnement continu en eau sans
avoir à se déplacer.

A l’échelle de la province, d’impor-
tants moyens logistiques ont été mis en
place en vue de répondre à la demande
en eau des différentes localités monta-
gneuses, de sorte à faire face à la raréfac-
tion des ressources hydriques engendrée
par la baisse des retenues du barrage Bin
El Ouidane.

Fruit d’une vision Royale résolument
tournée vers l’avenir et plaçant le citoyen
au cœur du développement, le renforce-
ment de la sécurisation et de l'approvi-
sionnement en eau potable des zones
montagneuses d’Azilal est un chantier
d’envergure qui vient faire face à six an-
nées de sécheresse consécutives durant
lesquelles les réserves en eau, tant sou-
terraines que superficielles, ont été pro-
fondément impactées.

Ces projets interviennent au moment
où les niveaux de remplissage des bar-
rages ne dépassent pas 28% au niveau
national, avec une répartition déséquili-
brée entre les divers bassins hydrauliques.

La fumée s'échappant du terrain 
de Tingerf est due à la combustion

de la tourbe
Le phénomène de la fumée s'élevant d'un terrain dédié au pâturage du bétail

dans la région de Tingerf  au niveau de la commune Tagelft (Azilal) est dû princi-
palement à la combustion de la tourbe et non à une activité volcanique, indique un
rapport scientifique.

En réponse aux informations fausses relayées sur les réseaux sociaux selon les-
quelles la fumée s'échappant du sol de "Tingerf" serait due à une activité volcanique,
une équipe scientifique de l'Association Geoparc M'Goun a été dépêchée sur les
lieux à la demande et en coordination avec les autorités locales de la province d'Azi-
lal afin de s'informer sur ce phénomène, laquelle équipe a précisé que cette fumée
n'est aucunement liée à une activité volcanique et qu’elle résulte de la combustion
de la tourbe à la suite d’une activité humaine ou de la hausse des températures.

Selon l’équipe scientifique, cette fumée ne présente aucun danger sur l’environ-
nement, le cheptel ou sur les activités humaines. Elle résulte d’un processus de com-
bustion lent résultant de l’exposition de la tourbe à la fissuration, ce qui a facilité la
pénétration de l’oxygène entraînant la combustion des matériaux riches en carbone.

De même, l'équipe scientifique rappelle que le lieu de combustion est éloigné des
zones forestières et ne présente aucun danger sur celles-ci ou sur la population locale,
affirmant que ce phénomène disparaîtra avec l’avènement des premières pluies.

Les experts alertent sur le danger de s'approcher du site de brûlage ou de creuser
dans les sources de fumée et de gaz, précisant qu’un panneau de sensibilisation sera
conçu et monté prochainement par l’Association pour des fins de sensibilisation.
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Dixième session extraordinaire de la Conférence ministérielle africaine sur l'environnement

“Renforcer les ambitions de l’Afrique pour réduire 
la dégradation des terres, la désertification et la sécheresse”

La capitale économique ivoirienne,
Abidjan, a abrité récemment, les
travaux d’une série de réunions

préparatoires et de consultations régio-
nales de la CNULD et ce, en prélude à la
10ème Session extraordinaire de la
Conférence ministérielle africaine sur
l’environnement (CMAE) prévue les 05
et 06 septembre.

Dans ce cadre, une réunion du
groupe Afrique à la 16è Conférence des
Parties à la Convention des Nations
Unies sur la Lutte contre la Désertifica-
tion et la Sécheresse (COP 16), s’est
tenue, du 30 août au 02 septembre, avec
comme objectif  de jeter la lumière sur
l’ambition de l’Afrique de lutter contre la
dégradation des terres, la désertification
et la sécheresse.

Cette réunion préparatoire à laquelle
ont pris part des experts issus de plu-
sieurs pays africains, dont le Maroc, a été
l’occasion de se focaliser sur les défis
graves engendrés par la dégradation des
terres, la désertification et la sécheresse
en Afrique.

Nombre d’experts ont été unanimes
à considérer que le Continent se trouve
plus que jamais dans l’obligation de dou-
bler d’efforts à la faveur d’engager une
réflexion profonde sur les moyens à met-
tre en œuvre afin de développer des so-
lutions appropriées pour faire face à ces
défis, notant qu’il est indispensable d’œu-
vrer afin de transformer ces défis envi-

ronnementaux en opportunités pour le
développement de manière à renverser la
tendance.

Cette réunion a, de même, offert l’op-
portunité pour la préparation d’une série
de conclusions qui seront présentées lors
de la COP 16 de la CNULCD prévue du
02 au 13 décembre prochain en Arabie
Saoudite mais aussi, au comité des Chefs
d’Etat et de gouvernements africains sur
le changement climatique, ainsi qu’à la
session ordinaire de l’Assemblée des
Chefs d’Etat de l’Union Africaine en
2025.

Les travaux préparatifs à cette Confé-
rence ministérielle se sont poursuivis le
weekend avec une réunion des Grands
groupes et parties prenantes, alors qu’il
est attendu à ce que les experts de l’AM-
CEN se réunissent les 3 et 4 septembre.

Ces réunions préparatoires, rappelle-
t-on, offrent une plateforme de dialogue
avec différents experts, en présentiel et
par visioconférence, issus des groupes
majeurs de négociation et des parties
prenantes de ONU-
environnement/Afrique pour préparer
des contributions à soumettre à la 10e
session extraordinaire de l’AMCEN.

Mme Rose Mwebaza, directrice du
Bureau Afrique du Programme des Na-
tions Unies pour l'Environnement
(PNUE), a expliqué à cette occasion qu’il
est attendu à ce que des organisations de
la société civile contribuent aux solutions

dont, l'Afrique a besoin pour relever les
différents défis liés au changement clima-
tique.

C’est dire que la société civile est plus
que jamais sollicitée à trouver une solu-
tion commune et à adopter une seule
voix lors des discussions autour des
grandes questions environnementales
qui concernent le Continent, a-t-elle es-
timé.

Pour Ayman Cherkaoui, facilitateur
régional du PNUE auprès de ces organi-
sations, cette position commune va ser-
vir à faire un travail de plaidoyer,
estimant que chaque acteur de la société
civile africaine qui prendra part aux réu-
nions des experts ou au segment minis-
tériel sera en mesure de défendre les
perspectives, les points de vue et les prio-
rités comme étant celles adoptées par
l’ensemble de la société civile du Conti-
nent engagée pour l’environnement.

Le représentant du ministre ivoirien
de l’Environnement, du Développement
Durable et de la Transition Ecologique,
Parfait Kouadio, a, quant à lui, encouragé
les parties prenantes à articuler une po-
sition africaine forte et à adopter des dé-
cisions pour accélérer et intensifier la
mise en œuvre des actions et des solu-
tions contre ces fléaux.

Après deux jours de consultations ré-
gionales intenses, les experts devaient
présenter leurs conclusions mardi et ce
mercredi qui serviront de base aux dis-

cussions lors de la 10è session extraordi-
naire de la Conférence ministérielle sur
l’environnement prévue autour du thème
« renforcer les ambitions de l’Afrique
pour réduire la dégradation des terres, la
désertification et la sécheresse ».

Créée en décembre 1985 en Egypte,
la Conférence ministérielle africaine sur
l’environnement se fixe pour objectif  de
renforcer la coopération et la coordina-
tion entre les pays africains en matière de
protection de l’environnement de lutte
contre les changements climatiques.

Le thème ce cette session illustre un
engagement renouvelé des Etats mem-
bres, des partenaires et des parties pre-
nantes pour augmenter les ambitions de
l'Afrique afin de renforcer la résilience
des populations face aux effets de la sé-
cheresse et d'accroître les investissements
dans l'adaptation, la dégradation et la dé-
sertification.

Les résultats de cette Conférence mi-
nistérielle seront présentés lors de plu-
sieurs forums mondiaux, notamment à la
COP 16 qui se tiendra en Arabie Saou-
dite, au Sommet pour l’Avenir (22 et 23
septembre 2024), à la 16ème session de
la Conférence des Parties de la Conven-
tion sur la Diversité Biologique (21 oc-
tobre au 1er novembre 2024), et à la 29è
session de la Conférence des Parties de
la Convention-Cadre des Nations Unies
sur les Changements Climatiques (11 au
22 novembre 2024).
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Le Recensement général de la population et
de l'habitat (RGPH) 2024 se démarque par
un recours prononcé à la technologie en fa-

veur d’une plus grande efficacité et célérité dans la
collecte et le traitement des données.

Opération d’envergure nationale à laquelle
sont mobilisés des moyens colossaux, le RGPH,
réalisé du 1er au 30 septembre courant, réduit éga-
lement significativement l’usage du papier dans
une démarche écologiquement responsable qui
vise aussi à simplifier le processus durant ses dif-
férentes étapes.

Dans la région de Casablanca-Settat, la plus
peuplée du Royaume, cette approche fait déjà res-
sentir un changement palpable chez les équipes de
recensement comme auprès des citoyens, qui ju-
gent l’opération de moins en moins fastidieuse.

"La technologie est omniprésente et est intro-
duite dans toutes les étapes du processus", a assuré
le directeur régional du Haut-Commissariat au

Plan (HCP) Casablanca-Settat, Mohammed El
Qarfaoui.

Dans un entretien accordé à la MAP, il a sou-
ligné que près de 11.600 tablettes numériques ont
été mises à disposition des équipes au niveau de la
région Casablanca-Settat, précisant que cet usage
de la technologie facilite énormément la tâche aux
équipes en charge de la collecte des données au-
près des ménages.

La digitalisation englobe toutes les étapes du
processus, y compris les travaux cartographiques
qui ont duré plus d'un an, a-t-il relevé, citant éga-
lement l’opération de sélection des participants, les
formations à distance, les réunions télématiques,
toutes réalisées via des plateformes numériques
spécialement dédiées à cette opération.

Et de faire observer que seule la technologie
permet une collecte optimale des données ainsi
qu’une exploitation efficace des bases de données
constituées pour en tirer les indicateurs incontour-

nables pour la planification du développement et
politiques publiques pour de nombreuses années
à venir.

Par ailleurs, M. EL Qarafoui a expliqué que
plusieurs mesures ont été prises en amont pour
garantir le succès de cette opération, notamment
en matière des ressources financières et logistiques
: sélection des enquêteurs, formations, véhicules
de déplacement, entre autres. Au niveau de la ré-
gion Casablanca-Settat, un effectif  de 11.590 per-
sonnes a été mobilisé pour la réalisation de cette
opération dans les meilleures conditions possibles,
a-t-il fait savoir, ajoutant qu’il s’agit notamment de
17 superviseurs provinciaux, 204 superviseurs
communaux, plus de 2.450 contrôleurs et 8.924
enquêteurs.

En ce qui concerne les moyens de transport,
il a fait savoir que 1.157 véhicules ont été alloués,
dont 212 appartenant à l'Etat. Le reste étant loué
auprès de sociétés de location de voitures, afin de

faciliter le déplacement des équipes particulière-
ment dans les provinces éloignées et les quartiers
périphériques de certaines villes.

Le directeur régional du HCP s’est félicité
dans ce sens du "succès" des premières journées
du recensement, "rendu possible grâce à la coor-
dination efficace entre le personnel mobilisé au ni-
veau de la région, celui du Haut-Commissariat au
Plan, en plus des autorités locales et auxiliaires",
sans oublier les citoyens qui se montrent coopé-
ratifs avec les enquêteurs. 

Opération à portée stratégique pour le
Royaume, le RGPH 2024 a été lancé dimanche
dernier sous le signe de l’engagement et de la mo-
bilisation. Il permettra de fournir une image réelle
de la population et de l'habitat au niveau national,
selon le HCP. L’opération, qui s'appuie sur un dou-
ble questionnaire afin de collecter les données au-
près des ménages, connaît la mobilisation
d'importantes ressources humaines avec 55.000
agents (enquêteurs, contrôleurs et superviseurs
communaux).

Au volet du matériel, le HCP a acquis 55.000
tablettes électroniques, cofinancé par le ministère
de l'Education nationale, du Préscolaire et des
Sports qui en bénéficiera dès la fin des travaux de
terrain du recensement, et ce dans le cadre de la
promotion du projet de l’école numérique. Afin
de garantir la qualité de ces appareils, un bureau de
contrôle a été sélectionné pour inspecter et procé-
der à la vérification des tablettes et s'assurer de leur
état de fonctionnement avant leur distribution aux
participants, et en cas de problème technique ne
pouvant être résolu dans les 48 heures, la tablette
électronique sera remplacée par le prestataire.

Ces tablettes électroniques peuvent être loca-
lisées à distance et une intervention immédiate des
services de sécurité est prévue en cas de perte.
Pour ce qui est du budget du RGPH 2024, il est
estimé à 1,46 milliard de dirhams (MMDH), ré-
parti sur la rémunération des participants (67%),
les moyens matériels et logistiques (20%) et les
moyens technologiques (13%).

Par Safaa Abou El Houda
(MAP)

RGPH 2024 

Recours accru à la technologie en 
faveur de l’efficacité et de la célérité

6 Actualité

La métropole de la région Fès-Meknès mobilise le plus grand effectif 
La préfecture de Fès mobilise un effectif  de

1.808 personnes pour le septième Recen-
sement Général de la Population et de

l'Habitat (RGPH), qui se déroule du 1er au 30
septembre 2024.

Avec cet effectif, Fès, métropole de la région
Fès-Meknès, affiche le contingent le plus impor-
tant en matière démographique attendue de la
préfecture par rapport aux autres villes.

Elle est suivie par Meknès avec 1346 agents
techniques mobilisés, 851 à Taounate, 759 à Taza,
464 à Sefrou, 349 à El Hajeb, 308 à Boulemane,
261 à Moulay Yacoub et 245 à Ifrane.

Ces 1.808 personnes, qui représentent près
d'un tiers des 6.400 agents techniques mobilisés
au niveau régional, comprennent des supervi-
seurs provinciaux et communaux, des contrô-
leurs et des enquêteurs qui effectueront
concrètement le travail de collecte de données sur
le terrain.

Les informations recueillies serviront de
pierre angulaire à l'élaboration de politiques éclai-

rées et à la planification du développement socio-
économique du pays.

Dans ce cadre, la région Fès-Meknès, et en
particulier sa métropole Fès, joue un rôle de pre-
mier plan pour garantir le succès de cet effort na-
tional.

La mobilisation à Fès s'inscrit dans un effort
régional plus large, avec un total de 10.800 per-
sonnes, comprenant du personnel technique, ad-
ministratif  et des agents d'autorité, engagées dans
l'opération de recensement.

Comme l'explique Rachid Boussaid, direc-
teur régional du HCP à Fès-Meknès dans une dé-
claration à la MAP, cette mobilisation sans
précédent est essentielle pour garantir l'exactitude
et l'exhaustivité des données collectées.

Une phase préparatoire, impliquant la re-
connaissance du terrain, a eu lieu les 30 et 31
août. Cette opération a permis aux équipes de
se familiariser avec les zones qui leur sont assi-
gnées, en identifiant les limites et les caractéris-
tiques clés pour rationaliser le processus de

collecte de données.
Alors que la plupart des équipes ont terminé

cette phase avec succès, certaines zones rurales,
caractérisées par de vastes étendues et des popu-
lations dispersées, nécessitent des efforts supplé-
mentaires. Pour y remédier, une flotte de 786
véhicules a été déployée, dont 301 fournis par
l'Etat et 485 loués auprès d'agences ou de parti-
culiers, garantissant l'accessibilité même aux
zones les plus reculées.

Une innovation significative du recensement
de cette année est l'utilisation exclusive d'appareils
électroniques pour la collecte de données.

Sur les 6.500 tablettes électroniques dé-
ployées dans la région Fès-Meknès, plus de 1.800
sont utilisées à Fès.

Equipés de ces tablettes contenant des ques-
tionnaires et des cartes détaillées de leurs zones
attribuées, les agents recenseurs peuvent recueillir
des informations plus efficacement et avec pré-
cision.

Cette approche numérique permet égale-

ment un contrôle qualité en temps réel et un trai-
tement plus rapide des données.

Au-delà de ses aspects techniques, le RGPH
2024 offre de précieuses opportunités d'emploi
et de formation aux jeunes de la préfecture de
Fès.

En effet, près de 68% du personnel impliqué
sont de jeunes diplômés et d'étudiants, acquérant
une expérience pratique en statistique et en travail
de terrain, contribuant ainsi à leur développement
professionnel et au capital humain de la région.

Le rôle des autorités locales, dont les repré-
sentants sont au nombre de 4.000 mobilisées
dans la région Fès-Meknès, est tout aussi vital. Ils
apportent un soutien essentiel aux équipes de re-
censement, en aidant à identifier les logements
non conventionnels et en facilitant le contact avec
les personnes potentiellement réticentes.

Leur connaissance approfondie du paysage
local et leurs liens étroits avec les communautés
sont inestimables pour garantir une couverture
exhaustive.
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Après d’intenses travaux de
mise à niveau et de rénova-
tion, la station thermale

Moulay Ali Cherif  (province de
Midelt), a rouvert récemment ses
portes.

Cette source d’eau thermale,
l’un des sites touristiques et théra-
peutiques les plus prisés dans la ré-
gion, commence de nouveau à
offrir ses services de bien-être, de
relaxation et de purification au
profit des familles ou amis en
quête des bienfaits de cette source
dont l’eau chaude jaillit du sol à
une température de plus de 50°.

Situé à une trentaine de kilomè-
tres de la ville d’Errachidia, cet im-
portant havre de détente qui donne
sur les gorges et la vallée du Ziz,
l’une des plus impressionnantes val-
lées oasiennes du sud-est du
Royaume, offre une gamme de ser-
vices allant de la baignade dans les
eaux thermales aux vertus thérapeu-
tiques à la dégustation de plats lo-
caux, sans pour autant négliger une
balade le long de la rivière de Ziz et
ses falaises rouges imposantes.

En fait, cet écrin naturel niché au
cœur des majestueuses montagnes
du Haut Atlas, a fait peau neuve
grâce aux investissements de diffé-
rents partenaires à savoir l'Initiative
nationale pour le développement hu-
main (INDH), la préfecture de la
province de Midelt, l’Agence natio-
nale pour le développement des
zones oasiennes et de l'arganier
(ANDZOA), ainsi que la commune
rurale de Guers Tiaallaline.

Selon Hafid Sabouri, chef  de
service des équipements et des infra-
structures à la préfecture de Midelt,
les travaux ont porté sur l’aménage-
ment de deux bassins thermaux, l’un

pour les hommes et l’autre pour les
femmes, la mise en place d’une sta-
tion composée de 22 baignoires
thermales, en sus de la construction
de locaux techniques, sanitaires,
douches et vestiaires de déshabillage.

D’un investissement global de
l’ordre de 2,21 millions de dirhams,
les travaux de rénovation réalisés
dans le respect de l’aspect architec-
tural local, s’assignent pour objectifs
d’améliorer les conditions d’accueil
et de baignade, de conférer une di-
mension régionale et nationale à ces
thermes et d’attirer un flux beau-
coup plus important de visiteurs, a-
t-il précisé.

Approchées par la MAP, plu-
sieurs personnes venues explorer ce
site naturel, ont fait part de leur joie
et de leur satisfaction après avoir
passé des moments de relaxation et
de revitalisation du corps tout en af-
fichant leur envie de s’y rendre pro-

chainement et assez souvent.
"Je suis venu pour profiter de

cette source réputée pour ses bien-
faits purifiants qui contribuent à
l’apaisement des douleurs muscu-
laires, soulagent les tensions et sti-
mulent la circulation sanguine",
confie, à la MAP, Mohamed, venu
visiter la Station Moulay Ali Cherif
en compagnie de ses amis.

"C’est ma première visite à cette
station thermale, je suis impres-
sionné par le niveau de propreté et
par la qualité d’hygiène", a-t-il com-
menté, notant qu’il ne s’est jamais
rendu compte de l’importance de
cette station et de ses bienfaits, bien
qu’il emprunte fréquemment la ré-
gion. Il en est de même pour Omar
de Tanger, qui a affirmé avoir passé
trois jours à la Station Thermale
Moulay Ali Chrif, dans un cadre de
détente, de dépaysement et de re-
laxation.

Omar, venu spécialement pour
bénéficier de ses bains chauds a fait
part de sa satisfaction du niveau des
services fournis après l’aménage-
ment et la réhabilitation du site.

Et pour profiter pleinement de
cette expérience immersive, le per-
sonnel chargé de la gestion de la sta-
tion recommande régulièrement aux
visiteurs de boire assez d’eau pour
éviter la déshydratation et de prendre
des pauses pour permettre au corps
de se reposer.

Si l'objectif  principal des visi-
teurs demeure thérapeutique, l'en-
gouement pour les paysages naturels
sublimes que recèle la région est
aussi présent dans les agendas. La
station permet aux visiteurs d'appré-
cier le charme des montagnes impo-
santes, la magnificence des kasbahs
et ksours de la région et de s’offrir
des articles-souvenirs exposés par les
vendeurs locaux.
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La station thermale Moulay Ali
Cherif s’offre un grand lifting

So
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Ksar El-Kébir: Mise en échec d’une tentative
de trafic illicite de drogues et de stupéfiants
Des éléments du Commissariat

régional de police à Ksar El-
Kébir ont réussi, dimanche, à

mettre en échec une tentative de trafic
illicite de drogues et de stupéfiants et à
saisir 14.290 comprimés psychotropes
"Ecstasy" et "Rivotril".

Selon une source sécuritaire, cette
importante cargaison de psychotropes
a été saisie en possession de quatre per-
sonnes, âgées entre 24 et 39 ans, dont
deux femmes, suspectées d’avoir des
liens avec un réseau criminel actif  dans
le trafic de psychotropes.

Les mis en cause ont été interpellés
à la ville de Ksar El-Kébir, en flagrant
délit de possession de 11.380 compri-
més psychotropes "Ecstasy" et 2.910
"Rivotril", outre une dose de cocaïne,
une balance électronique et une
somme d'argent soupçonnée provenir

de cette activité criminelle, a-t-on indi-
qué de même source.

L'opération de pointage des sus-
pects dans la base de données de la
Sûreté nationale a révélé que deux
d'entre eux sont recherchés au niveau
national par les services de la Police
judiciaire et de la Gendarmerie Royale
dans les villes de Kénitra et de Ksar
El-Kébir pour leur implication présu-
mée dans des affaires de faux et usage
de faux et de trafic de drogues et de
stupéfiants.

Les mis en cause ont été placés en
garde à vue pour les besoins de l’en-
quête menée sous la supervision du
Parquet compétent en vue d'élucider
les tenants et aboutissants de cette af-
faire et d'interpeller le reste des com-
plices impliqués dans cette activité
criminelle.

Interdiction de la récolte et de 
la commercialisation des produits conchylicoles
issus de la zone Oum Toyour-Chouika
Le département de la pêche maritime a décidé d’interdire la ré-

colte et la commercialisation des produits conchylicoles issus
de la zone conchylicole Oum Toyour-Chouika relevant de la

région d'Essaouira, et ce jusqu’à épuration totale du milieu.
Les résultats d’analyses effectuées par l’Institut national de re-

cherche halieutique (INRH) au niveau de la zone conchylicole classée
Oum Toyour-Chouika relevant de la région d'Essaouira, "dénotent
la présence de toxines marines dans les moules à des teneurs dépas-
sant les normes admises", indique le département de la pêche mari-
time dans un communiqué. En conséquence, le département
recommande aux consommateurs "de ne s’approvisionner qu’en
produits conditionnés, portant les étiquettes sanitaires d’identifica-
tion et commercialisés dans les points de vente autorisés (marchés
officiels)", souligne le communiqué.

Les coquillages colportés ou vendus en vrac ne présentent au-
cune garantie de salubrité et constituent un danger pour la santé pu-
blique, avertit le département.

Page  société le 4 septembre 2024.qxp_Mise en page 1  03/09/2024  12:57  Page1







5 régions présentent un 
PIB/habitant supérieur  
à la moyenne nationale   

 
Cinq régions ont présenté, en 2022, un 

produit intérieur brut (PIB) par habitant 
supérieur à la moyenne nationale (36.284 
DH), selon le Haut-Commissariat au Plan 
(HCP). 

Il s'agit des régions de Dakhla-Oued 
Eddahab (80.996 DH), de Laâyoune-
Sakia El Hamra (71.246 DH), de Casa-
blanca-Settat (54.997 DH), de 
Guelmim-Oued Noun (44.432 DH) et de 
Rabat-Salé-Kénitra (43.124 DH), précise le 
HCP dans une note d'information rela-
tive aux comptes régionaux de l'année 
2022. 

Dans les autres régions, le PIB/habi-
tant s'est situé entre 22.730 DH, enregistré 
dans la région de Marrakech-Safi et 
35.641 DH dans la région de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima, fait savoir la même 
source. La dispersion du PIB/habitant a 
enregistré une faible baisse. L'écart absolu 
moyen est passé de 14.617 DH en 2021 à 
14.552 DH en 2022. 

Par ailleurs, le HCP fait savoir que les 
dépenses de consommation finale des 
ménages (DCFM), au niveau national, 
ont atteint 816 milliards de dirhams 
(MMDH). Les régions de Casablanca-Set-
tat, de Rabat-Salé-Kénitra, Tanger-Té-
touan-Al Hoceima et de Fès-Meknès ont 
accaparé presque les deux-tiers (62,9%) 
de ces dépenses, avec 25,3%, 14,7%, 11,5% 
et 11,5%, respectivement. 

Marrakech-Safi (11,3%), Souss-Massa 
(7,2%) et l'Oriental (7%) ont détenu 
presque un quart des DCFM (25,4%). Les 
cinq régions restantes ont contribué pour 
11,7% aux DCFM, avec des apports com-
pris entre 0,7% pour Dakhla-Oued Edda-
hab et 5,4% pour Béni Mellal-Khénifra. 

Dans ces conditions, les disparités des 
dépenses de consommation se sont ac-
centuées. L'écart absolu moyen entre la 
DCFM des différentes régions et celle ré-
gionale moyenne a atteint 44,2 milliards 
de dirhams (MMDH) en 2022 au lieu de 
40,7 MMDH en 2021. 

Rapportées à la population, les dé-
penses de consommation finale des mé-
nages ont affiché des niveaux supérieurs 
à la moyenne nationale (22.253 DH en 
2022) dans six régions. Il s'agit des régions 
de Dakhla-Oued Eddahab (31.316 DH), 
de Casablanca-Settat (27 128 DH), de 
Rabat-Salé-Kénitra (24147 DH), de Tan-
ger-Tétouan-Al Hoceima (24 052DH), de 
Laâyoune-Sakia El Hamra (23.308 DH) et 
de l'Oriental (22.640 DH). 

Dans les autres régions, les dépenses 
de consommation par habitant sont pas-

sées d’un minimum de 15.565 DH (Drâa-
Tafilalet) à 21.054 DH (Fès-Meknès). 

A cet effet, la dispersion des dépenses 
de consommation finale des ménages par 
tête a augmenté. L'écart absolu moyen est 
passé de 3.155 DH en 2021 à 3.345 DH en 
2022. 
 
Secteur primaire : Sept  
régions créent 82,4%  
de la valeur ajoutée  

 
Sept régions ont créé plus de quatre 

cinquièmes (82,4%) de la valeur ajoutée 
nationale du secteur primaire au titre de 
l'année 2022, selon le HCP. 

Il s'agit de Fès-Meknès, de Rabat-Salé-
Kénitra, de Casablanca-Settat, de Marra-
kech-Safi, de Tanger-Tétouan-Al 
Hoceima, de Souss-Massa et de Béni Mel-
lal-Khénifra, indique le HCP dans sa note 
d'information, précisant que les activités 
primaires (agriculture et pêche) ont 
constitué 9,8% du produit intérieur brut 
(PIB) au niveau national. 

La contribution de ce secteur à la créa-
tion de la richesse dépasse, dans la majo-
rité des régions, cette moyenne nationale, 
relève la même source. Ces activités 
contribuent pour 21,3% au PIB de Fès-
Meknès, 19,3% au PIB de Drâa-Tafilalet, 

17,4% au PIB de Souss-Massa, 15,8% au 
PIB de l'Oriental, 14,2% au PIB de 
Dakhla-Oued Eddahab, 14,1% au PIB de 
Béni Mellal-Khénifra et 10,1% au PIB de 
Marrakech-Safi. 

La région de Casablanca-Settat af-
fiche, quant à elle, la part la plus faible 
avec 3,2%. 

Par ailleurs, les activités du secteur se-
condaire (industrie manufacturière, 
mines, électricité, eau, assainissement, 
gestion des déchets et dépollution, et bâ-
timent et travaux publics) sont concen-
trées dans les régions de 
Casablanca-Settat et de Tanger-Tétouan-
Al Hoceima qui ont participé pour 58,6% 
à la valeur ajoutée nationale du secteur en 
2022, au lieu de 60,5% en 2021. 

Le HCP fait également savoir que ces 
activités représentent 25,9% du PIB au ni-
veau national en 2022, notant que quatre 
régions affichent des parts supérieures à 
cette moyenne, à savoir Casablanca-Settat 
(37,2%), Laâyoune-Sakia El Hamra 
(35,1%), Béni Mellal-Khénifra (34,1%) et 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima (33,5%). 

D'un autre côté, 55,8% de la richesse 
créée par les activités tertiaires (services 
marchands et non marchands) est à im-
puter aux trois régions de Casablanca-
Settat, de Rabat-Salé-Kénitra et de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima. 

Ces activités créent plus que la moitié 

de la richesse nationale en 2022 (54,6%). 
Les régions de Guelmim-Oued Noun, de 
Dakhla-Oued-Ed-Dahab, de Rabat-Salé–
Kénitra et de Marrakech-Safi présentent 
des structures économiques dominées 
par les activités des services, avec des 
parts largement supérieures à celle réali-
sée au niveau national, respectivement de 
73,9%, 67,9%, 65% et 63,9%. 

 

3 régions créent 57,9% de 
la richesse nationale  

 
Les trois régions de Casablanca-Settat, 

de Rabat-Salé-Kénitra et de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima ont créé, aux prix cou-
rants, 57,9% de la richesse nationale en 
2022, selon le HCP. 

Dans sa note d’information, Casa-
blanca-Settat arrive en tête avec 31,4% de 
la richesse nationale, devant Rabat-Salé-
Kénitra (16,1%) et Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima (10,4%). Ladite note révèle aussi 
que cinq régions ont généré 33,5% du pro-
duit intérieur brut (PIB). Il s'agit de Mar-
rakech-Safi (8,3%), de Fès-Meknès (7,9%), 
de Souss-Massa (6,6%), de Béni Mellal-
Khénifra (6,1%) et de l'Oriental (5,1%). 

Les régions de Drâa-Tafilalet et les 
trois régions du sud ont contribué de 7,9% 
à la création du PIB en valeur. 

Dans ces conditions, les disparités 
quant à la création de la richesse entre les 
régions se sont accentuées, relève le HCP, 
notant que l'écart absolu moyen (la 
moyenne des écarts absolus entre le PIB 
des différentes régions et le PIB régional 
moyen) est passé de 72 milliards de di-
rhams (MMDH) en 2021 à 73,1 MMDH 
en 2022. Par ailleurs, les comptes régio-
naux de 2022 font ressortir des disparités 
des taux de croissance du PIB en volume, 
entre les régions par rapport à l'année 
2021. En effet, quatre régions ont pu enre-
gistrer des taux de croissance supérieurs 
à la moyenne nationale (1,5%). Il s'agit de 
Souss-Massa (7,5%), de Rabat-Salé-Kéni-
tra (5,2%), de Marrakech-Safi (4,6%) et de 
Laâyoune-Sakia El Hamra (2,9%). 

Le HCP indique aussi que six régions 
ont enregistré des taux de croissance po-
sitifs inférieurs à la moyenne nationale, al-
lant de 1,3% dans Guelmim-Oued Noun 
et Drâa-Tafilalet à 0,2% dans Casablanca-
Settat. 

En revanche, les régions de Béni 
Mellal-Khénifra et de Fès-Meknès ont 
enregistré des croissances négatives de 
4,7% et 1,9% respectivement. 

L'économie nationale a enregistré, 
en 2022, un PIB en volume de 1.296 
MMDH, avec une croissance de 1,5% 
par rapport à 2021. Aux prix courants, 
le PIB a atteint 1.330,5 MMDH, avec 
une hausse de 4,2%. 
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Note d'information relative aux comptes 
régionaux de l'année 2022 du HCP
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Les ventes de voitures neuves au Maroc 
se sont établies à 108.552 unités durant 
les huit premiers mois de l'année 2024, 

en hausse de 2,74% par rapport à la même pé-
riode en 2023, selon l'Association des importa-
teurs de véhicules automobiles au Maroc 
(AIVAM). 

Par segment, les nouvelles immatricula-
tions de véhicules particuliers (VP) ont pro-
gressé de 1,24% à 97.164 unités et celles des 
véhicules utilitaires légers (VUL) de 17,55% à 
11.388 unités, précise l'Association qui vient de 
publier ses statistiques mensuelles. 

La marque "Dacia" continue à dominer le 
segment des VP, avec une part de marché de 
25,75%, soit 25.016 nouvelles immatriculations 
à fin août dernier, suivie de Renault qui a 
écoulé 15.036 unités (part de marché de 
15,47%) et de Hyundai (7.789 unités et 8,02% 
en part de marché), indique la même source. 

Pour ce qui est des véhicules utilitaires lé-
gers (VUL), Renault a augmenté ses ventes à 

2.815 unités, soit 24,72% de part de marché et 
Ford a écoulé 1.552 unités, avec une part de 
marché de 13,63%. 

Par ailleurs, l'AIVAM fait savoir que de 
nouvelles marques sont arrivées. Il s'agit de 
Changan qui a vendu 222 véhicules particu-
liers, ainsi que de Tata et de Dong Feng qui ont 
écoulé 209 VUL et 55 VUL, respectivement. 

Côté premium, Audi a atteint une part de 
marché de 3,06% avec 2.973 voitures vendues, 
devançant BMW (une part de marché de 2,91% 
et 2.823 unités) et Mercedes-Benz (une part de 
marché de 1,94% et 1.889 unités). 

De son côté, Porsche a écoulé 436 unités à 
fin août 2024, en croissance de 64,53% en glis-
sement annuel, tandis que les ventes de Jaguar 
ont diminué de 23,75% à 61 voitures. 

Pour le seul mois d'août, les ventes de voi-
tures neuves au Maroc ont augmenté de 8,26% 
à 12.047 unités. Le segment VP a affiché une 
hausse de 7,73% à 10.415 voitures et celui des 
VUL a progressé de 11,78% à 1.632 unités. 

Fitch Ratings a confirmé, en juillet der-
nier, la notation nationale de qualité 

de gestion des investissements (IMQR) 
de BMCE Capital Gestion (BKG) à "Ex-
cellent (mar)" avec une perspective Sta-
ble."Cette confirmation reflète la stabilité 
globale du profil de BMCE Capital Ges-
tion. La notation est principalement mo-
tivée par le processus d'investissement 
discipliné de la société et ses ressources 
d'investissement hautement intégrées et 
automatisées", indique un communiqué 
de BKG.La notation prend également en 
compte le cadre de gestion des risques 
robuste avec des contrôles quotidiens, 
fait savoir la même source, rappelant que 
BMCE Capital Gestion est le troisième 
plus grand gestionnaire d'actifs en 
termes d'actifs sous gestion sur le marché 
marocain (classement sur la base de l'actif 
net marché du 26 avril 2024). 

BKG bénéficie du soutien stratégique 

de sa société mère, Bank of Africa 
(BB/Stable). 

La notation "Excellent (mar)" de 
BMCE Capital Gestion est basée sur les 
scores obtenus dans une série de critères 
de notation à savoir, le processus d'inves-
tissement "Excellent", les ressources d'in-
vestissement "Excellent", la gestion des 
risques "Excellent", l'entreprise et service 
à la Clientèle "Excellent", la performance 
des investissements "Consistant" et le 
processus d'investissement "Excellent". 

BKG est une Société de gestion d'or-
ganismes de placement collectif en va-
leurs mobilières (OPCVM) de droit 
marocain soumise au contrôle de l'Auto-
rité Marocaine du Marché des Capitaux 
(AMMC). Elle propose une gamme di-
versifiée d'OPCVM et accompagne ses 
clients institutionnels, entreprises et par-
ticuliers dans leurs choix d'investisse-
ment. 

Les revenus agrégés des sociétés co-
tées à la Bourse de Casablanca se 
sont améliorés de 4,3% à 153 mil-

liards de dirhams (MMDH) au terme 
des six premiers mois de l'année, selon 
BMCE Capital Global Research (BKGR). 

Ces revenus sont tirés principale-
ment par le dynamisme commercial des 
financières, lesquelles affichent une 
croissance à deux chiffres de leur pro-
duit net bancaire (PNB) (+12,7% à 46,3 
MMDH), indique BKGR dans sa publi-
cation "Earnings S1-2024". 

En parallèle, les valeurs industrielles 
font du surplace avec un chiffre d'af-
faires (CA) global en quasi-stagnation à 
93,8 MMDH (+0,6%), explique la même 
source. Toutefois et quoiqu'en progres-
sion sur l'ensemble du 1er semestre, les 

revenus des valeurs industrielles ont af-
fiché une hausse de 4,2% sur le seul T2-
2024. 

Cette reprise, en dépit d’un calen-
drier défavorable avec le déplacement 
de l’impact négatif de Aïd El Adha sur 
le premier semestre, pourrait augurer 
d’une poursuite de l’accélération de 
l’activité commerciale au deuxième se-
mestre, relève la même source. 

La croissance à deux chiffres du PNB 
des financières (+12,7%), intègre, quant 
à elle, principalement les contributions 
additionnelles d'Attijariwafa Bank 
(+2,424 MMDH), de BOA (+1,208 
MMDH) et de BCP (+1,057 MMDH) at-
tribuable notamment à une forte crois-
sance des revenus des activités de 
marché, fait savoir BKGR. 

Amélioration des revenus  
agrégés des sociétés cotées

Bank Al-Maghrib (BAM) a annoncé la mise en 
service, vendredi prochain, de son nouveau Portail 
Achats qui permettra la digitalisation du processus 
de passation des achats de la Banque, le dépôt et le 
traitement des factures électroniques des fournis-
seurs. 

"Dans le cadre de la transformation de son Pro-
cessus Achat et suite à l'entrée en vigueur, le 1er 
avril 2024, de son nouveau Règlement des Achats, 
Bank Al-Maghrib met en service son Portail Achats 
le 6 septembre 2024", indique la Banque Centrale 
sur son site web, soulignant que le dépôt physique 
des facteurs demeure obligatoire en sus du dépôt 
électronique. 

Ainsi, l'accès et la soumission aux actes d'achat 
lancés par BAM s'effectueront, à compter de cette 
date, à travers ce portail, à l'exception des modes 

de passation (concours architectural, dialogue com-
pétitif, appel d'offres ouvert simplifié, consultation 
architecturale ouverte simplifiée et consultation ar-
chitecturale restreinte), lesquels seront maintenus 
selon le format papier et seront mis en ligne dans 
une seconde phase, précise la même source. Les 
fournisseurs devront se doter à cet effet, d'un certi-
ficat de signature électronique autorisé. Pour faci-
liter à l'ensemble des fournisseurs de la Banque 
l'adaptation à cette nouvelle solution, une période 
transitoire allant jusqu'au 31 décembre 2024 sera 
observée. Durant cette période, les soumissions 
sous format papier demeureront possibles en cas 
de difficultés d'utilisation de la plateforme. 

Le Portail Achats sera accessible via le lien 
"https://portailachats.bankalmaghrib.ma/" et via 
le portail de la Banque "www.bkam.ma". 

Bank Al-Maghrib : Mise en service vendredi prochain du nouveau Portail Achats

Automobile : Hausse des 
ventes des véhicules

Fitch confirme la note "Excellent 
(mar)" de BMCE Capital Gestion
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Les Lorilleux, en effet, étaient venus les 
mains vides. Madame Lerat avait donné 
une couronne de fleurs artificielles. Et l’on 
mit encore sur la bière une couronne d’im-
mortelles et un bouquet achetés par les 
Coupeau. Les croque-morts avaient dû 
donner un fameux coup d’épaule pour his-
ser et charger le corps. Le cortège fut lent à 
s’organiser. Coupeau et Lorilleux, en redin-
gote, le chapeau à la main, conduisaient le 
deuil; le premier dans son attendrissement 
que deux verres de vin blanc, le matin, 
avaient entre- tenu, se tenait au bras de son 
beau-frère, les jambes molles et les cheveux 
malades. Puis marchaient les hommes, M. 
Madinier, très grave, tout en noir, Mes-
Bottes, un paletot sur sa blouse, Boche, 
dont le pantalon jaune fichait un pétard, 
Lantier, Gaudron, Bibi-la-Grillade, Poisson, 
d’autres encore. Les dames arrivaient en-
suite, au premier rang madame Lorilleux 
qui traînait la jupe retapée de la morte, ma-
dame Lerat cachant sous son châle son deuil 
improvisé, un caraco garni de lilas, et à la file 
Virginie, madame Gaudron, madame Fau-
connier, mademoiselle Remanjou, tout le 
reste de la queue. Quand le corbillard 
s’ébranla et descendit lentement la rue de la 
Goutte-d’Or, au milieu des signes de croix 
et des coups de chapeau, les quatre croque-
morts prirent la tête, deux en avant, les deux 
autres à droite et à gauche. Gervaise était res-
tée pour fermer la boutique. Elle confia 
Nana à madame Boche, et elle rejoignit le 
convoi en courant, pendant que la petite, 
tenue par la concierge, sous le porche, regar-
dait d’un œil profondément intéressé sa 
grand’mère disparaître au fond de la rue, 
dans cette belle voiture. 

Juste au moment où la blanchisseuse es-
soufflée rattrapait la queue, Goujet arrivait 
de son côté. Il se mit avec les hommes; mais 
il se retourna, et la salua d’un signe de tête, 
si doucement, qu’elle se sentit tout d’un 
coup très malheureuse et qu’elle fut reprise 
par les larmes. Elle ne pleurait plus seule-
ment maman Coupeau, elle pleurait 
quelque chose d’abominable, qu’elle n’au-
rait pas pu dire, et qui l’étouffait. Durant 
tout le trajet, elle tint son mouchoir appuyé 
contre ses yeux. Madame Lorilleux, les joues 
sèches et enflammées, la regardait de côté, 
en ayant l’air de l’accuser de faire du genre. 

A l’église, la cérémonie fut vite bâclée. 
La messe traîna pourtant un peu, parce que 
le prêtre était très vieux. Mes-Bottes et Bibi-
la-Grillade avaient préféré rester dehors, à 
cause de la quête. M. Madinier, tout le 
temps, étudia les curés, et il communiquait 
à Lantier ses observations : ces farceurs-là, 
en crachant leur latin, ne savaient seulement 
pas ce qu’ils dégoisaient; ils vous enterraient 
une personne comme ils vous l’auraient 
baptisée ou mariée, sans avoir dans le cœur 
le moindre sentiment. Puis, M. Madinier 
blâma ce tas de cérémonies, ces lumières, ces 
voix tristes, cet étalage devant les familles. 
Vrai, on perdait les siens deux fois, chez soi 
et à l’église. Et tous les hommes lui don-
naient raison, car ce fut encore un moment 
pénible, lorsque, la messe finie, il y eut un 
barbotement de prières, et que les assistants 
durent défiler devant le corps, en jetant de 
l’eau bénite. Heureusement, le cimetière 
n’était pas loin, le petit cimetière de La Cha-
pelle, un bout de jardin qui s’ouvrait sur la 
rue Marcadet. Le cortège y arriva débandé, 
tapant les pieds, chacun causant de ses af-

faires. La terre dure sonnait, on aurait vo-
lontiers battu la semelle. Le trou béant, près 
duquel on avait posé la bière, était déjà tout 
gelé, blafard et pierreux comme une carrière 
à plâtre; et les assistants, rangés autour des 
monticules de gravats, ne trouvaient pas 
drôle d’attendre par un froid pareil, embêtés 
aussi de regarder le trou. Enfin, un prêtre en 
surplis sortit d’une maisonnette, il grelot-
tait, on voyait son haleine fumer, à chaque 
« de profundis » qu’il lâchait. Au dernier 
signe de croix, il se sauva, sans avoir envie de 
recommencer. Le fossoyeur prit sa pelle; 
mais à cause de la gelée, il ne détachait que 
de grosses mottes, qui battaient une jolie 
musique là-bas au fond, un vrai bombarde-
ment sur le cercueil, une enfilade de coups 
de canon à croire que le bois se fendait. On 
a beau être égoïste, cette musique-là vous 
casse l’estomac. Les larmes recommencè-
rent. On s’en allait, on était dehors, qu’on 
entendait encore les détonations. Mes 
Bottes, soufflant dans ses doigts, fit tout 
haut une remarque : Ah ! tonnerre de Dieu 
! non ! la pauvre maman Coupeau n’allait 
pas avoir chaud ! 

-Mesdames et la compagnie, dit le zin-
gueur aux quelques amis restés dans la rue 
avec la famille, si vous voulez bien nous per-
mettre de vous offrir quelque chose... 

Et il entra le premier chez un marchand 
de vin de la rue Marcadet, A la descente du 
cimetière. Gervaise, demeurée sur le trot-
toir, appela Goujet qui s’éloignait, après 
l’avoir saluée d’un nouveau signe de tête. 
Pourquoi n’acceptait-il pas un verre de vin 
? Mais il était pressé, il retournait à l’atelier. 
Alors, ils se regardèrent un moment sans 

rien dire. 
- Je vous demande pardon pour les 

soixante francs, murmura enfin la blanchis-
seuse. J’étais comme une folle, j’ai songé à 
vous... 

- Oh ! il n’y a pas de quoi, vous êtes par-
donnée, interrompit le forgeron. Et, vous 
savez, tout à votre service, s’il vous arrivait 
un malheur... Mais n’en dites rien à maman, 
parce qu’elle a ses idées, et que je ne veux pas 
la contrarier. 

Elle le regardait toujours; et, en le 
voyant si bon, si triste, avec sa belle barbe 
jaune, elle fut sur le point d’accepter son an-
cienne proposition, de s’en aller avec lui, 
pour être heureux ensemble quelque part. 
Puis, il lui vint une autre mauvaise pensée, 
celle de lui emprunter ses deux termes, à 
n’importe quel prix. Elle tremblait, elle re-
prit d’une voix caressante : 

- Nous ne sommes pas fâchés, n’est-ce 
pas ?�Lui, hocha la tête, en répondant :� 

- Non, bien sûr, jamais nous ne serons 
fâchés... Seulement, vous comprenez, tout 
est fini.� Et il s’en alla à grandes enjambées, 
laissant Gervaise étourdie, écoutant sa der-
nière parole battre dans ses oreilles avec un 
bourdonnement de cloche. En entrant chez 
le marchand de vin, elle entendait sourde-
ment au fond d’elle : « Tout est fini, eh bien 
! tout est fini; je n’ai plus rien à faire, moi, si 
tout est fini ! » Elle s’assit, elle avala une 
bouchée de pain et de fromage, vida un 
verre plein qu’elle trouva devant elle. 

C’était, au rez-de-chaussée, une longue 
salle à plafond bas, occupée par deux 
grandes tables. Des litres, des quarts de pain, 
de larges triangles de brie sur trois assiettes, 

s’étalaient à la file. La société mangeait sur 
le pouce, sans nappe et sans couverts. Plus 
loin, près du poêle qui ronflait, les quatre 
croque-morts achevaient de déjeuner. 

- Mon Dieu ! expliquait M. Madinier, 
chacun son tour. Les vieux font de la place 
aux jeunes... Ça va vous sembler bien vide, 
votre logement, quand vous rentrerez. 

- Oh ! mon frère donne congé, dit vive-
ment madame Lorilleux. C’est une ruine, 
cette boutique. 

On avait travaillé Coupeau. Tout le 
monde le poussait à céder le bail. Madame 
Lerat elle-même, très bien avec Lantier et 
Virginie depuis quelque temps, chatouillée 
par l’idée qu’ils devaient avoir un béguin 
l’un pour l’autre, parlait de faillite et de pri-
son, en prenant des airs effrayés. 

Et, brusquement, le zingueur se fâcha, 
son attendrissement tournait à la fureur, 
déjà trop arrosé de liquide. 

- Écoute, cria-t-il dans le nez de sa 
femme, je veux que tu m’écoutes ! Ta sacrée 
tête fait toujours des siennes. Mais, cette 
fois, je suivrai ma volonté, je t’avertis ! 

- Ah bien ! dit Lantier, si jamais on la ré-
duit par de bonnes paroles ! Il faudrait un 
maillet pour lui entrer ça dans le crâne. 

Et tous deux tapèrent un instant sur 
elle. Ça n’empêchait pas les mâchoires de 
fonctionner. Le brie disparaissait, les litres 
coulaient comme des fontaines. Cependant, 
Gervaise mollissait sous les coups. Elle ne ré-
pondait rien, la bouche toujours pleine, se 
dépêchant, comme si elle avait eu très faim. 
Quand ils se lassèrent, elle leva doucement 
la tête, elle dit : 

- En voilà assez, hein ? Je m’en fiche pas 
mal de la boutique ! Je n’en veux plus... 
Comprenez-vous, je m’en fiche ! Tout est 
fini ! 

Alors, on redemanda du fromage et du 
pain, on causa sérieusement. Les Poisson 
prenaient le bail et offraient de répondre des 
deux termes arriérés. D’ailleurs, Boche ac-
ceptait l’arrangement, d’un air d’impor-
tance, au nom du propriétaire. Il loua 
même, séance tenante, un logement aux 
Coupeau, le logement vacant du sixième, 
dans le corridor des Lorilleux. Quant à Lan-
tier, mon Dieu ! il voulait bien garder sa 
chambre, si cela ne gênait pas les Poisson. Le 
sergent de ville s’inclina, ça ne le gênait pas 
du tout; on s’entend toujours entre amis, 
malgré les idées politiques. Et Lantier, sans 
se mêler davantage de la cession, en homme 
qui a conclu enfin sa petite affaire, se 
confectionna une énorme tartine de fro-
mage de Brie; il se renversait, il la mangeait 
dévotement, le sang sous la peau, brûlant 
d’une joie sournoise, clignant les yeux pour 
guigner tour à tour Gervaise et Virginie. 

- Eh ! père Bazouge ! appela Coupeau, 
venez donc boire un coup. Nous ne 
sommes pas fiers, nous sommes tous des 
travailleurs. 

Les quatre croque-morts, qui s’en al-
laient, rentrèrent pour trinquer avec la so-
ciété. Ce n’était pas un reproche, mais la 
dame de tout à l’heure pesait son poids et 
valait bien un verre de vin. Le père Bazouge 
regardait fixement la blanchisseuse, sans lâ-
cher un mot déplacé. Elle se leva, mal à l’aise, 
elle quitta les hommes qui achevaient de se 
cocarder. Coupeau, soûl comme une grive, 
recommençait à viauper et disait que c’était 
le chagrin. 

(A suivre) 
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL

LOT. DU STADE N° 22 - HAY
ESSALAM - CIL

(PRES MOSQUEE CIL -
LABORATOIRE PFIZER)- 

Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) AVE-

NUE LALLA YACOUT - Tél :
0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - I LOVE
YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : no way
home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais

Page Services.qxp_Mise en page 1  03/09/2024  13:44  Page1



21 LIBÉRATION   MERCREDI 4 SEPTEMBRE 2024

Po
rt

ra
it

Explosif, combatif  et doté d'un
sens inné du but, mais aussi
controversé à cause de son
comportement sur le terrain,

Luis Suarez, qui a annoncé lundi sa retraite
internationale, incarne mieux que qui-
conque le football de son pays, l'Uruguay.

Suarez, 37 ans, c'est le meilleur buteur
de l'histoire de la Celeste avec 69 buts en
142 matches. Mais c'est aussi l'homme qui
a mordu l'Italien Giorgio Chiellini en plein
match à la Coupe du monde 2014.

C'est aussi le joueur qui a qualifié l'Uru-
guay pour les demi-finales du Mondial
2010 grâce à un acte de pur antijeu: un
arrêt de la main sur une tête à bout por-

tant, sanctionné d'un carton rouge mais fi-
nalement payant car les Ghanéens avaient
manqué le penalty accordé puis perdu aux
tirs au but. Suarez est lui devenu à cette oc-
casion le footballeur le plus populaire du
petit pays sud-américain deux fois cham-
pion du monde, où la "garra", la hargne, a
été érigée au rang de valeur nationale.

"Sur le terrain, j'ai eu le mérite de ne ja-
mais baisser les bras, de ne donner aucun
ballon pour perdu et même de m'échauffer
quand je perdais", a-t-il confié un jour à la
radio espagnole Onda Cero.

Né à Salto en 1987, comme son co-
équipier, bien plus sage, Edinson Cavani,
Luis Alberto Suarez s'est fait tout seul en
surmontant une enfance difficile dans une
famille nombreuse et désargentée.

Le petit Luis est élevé par sa mère
femme de ménage et par ses grands-pa-
rents. Il partage son temps entre le football
et un petit boulot de gardien de parking.
Son père, ancien militaire, divorce tôt et
s'éloigne de la famille.

"Si je n'avais pas été élevé comme ça,
je n'aurais pas pu m'en sortir. (...) Partir en
Argentine, à l'époque, en camionnette,
faire 25 ou 26 heures (de route) pour aller
à un tournoi de foot à 12 ans, je devais le
supporter parce que je n'avais pas d'autres
moyens", se souvient l'Uruguayen.

"Luisito" démarre sa carrière en pre-
mière division en 2005, à l'âge de 17 ans,
au Nacional de Montevideo. Transféré à
19 ans aux Pays-Bas, il fait ses gammes à
Groningue puis explose à l'Ajax Amster-
dam (111 buts en 159 matches). Joueur de
Liverpool à partir de 2011, il gagne le sur-
nom de "Pistolero" pour sa célébration

deux doigts en l'air et son sens du but,
même dans des angles improbables.

Il remporte aussi la Copa América, son
seul titre en sélection, dont il est désigné
meilleur joueur avec ses quatre buts.

Mais l'ancien adolescent turbulent perd
plusieurs fois les pédales. Avant l'affaire
Chiellini, qui lui avait valu une suspension
de plusieurs mois, il avait déjà mordu deux
adversaires: Otman Bakkal en 2010 dans
le championnat néerlandais, et Branislav
Ivanovic en 2013 en Premier League.

Toujours en Premier League, il avait
aussi écopé d'une amende de 40.000 livres
et de huit matches de suspension en 2011
pour injures racistes contre le Français Pa-
trice Evra, alors au Manchester United,
des faits qu'il a toujours niés.

Il signe malgré tout au FC Barcelone à
l'été 2014 et promet de s'amender en
consultant des "professionnels adaptés"
pour contrôler son tempérament.

Au FC Barcelone, aux côtés de son ca-
pitaine et ami Lionel Messi, il bonifie en-
core l'attaque d'un des meilleurs clubs
mondiaux et garnit son armoire de nom-
breux trophées, dont quatre championnats
d'Espagne et une Ligue des champions en
2015. "C'est un casse-tête permanent pour
l'adversaire, on ne sait jamais quand il peut
apparaître. Sa persévérance en fait une va-
leur sûre", résumait son ancien entraîneur
au Barça Ernesto Valverde. Et sa réputa-
tion sulfureuse se lisse. L'entourage de
l'Uruguayen dépeint un papa poule géné-
reux avec ses trois fils, qu'il a eus avec son
amour d'adolescence Sofia.

Depuis son arrivée à Barcelone, en
2014, jusqu'à son transfert à l'Atletico Ma-

drid du "Cholo" Simeone en 2020, il ne re-
çoit qu'un carton rouge... et ne mord plus
personne, même s'il continue de plonger
plus souvent qu'à son tour dans la surface.
Avec 21 buts, il aide l'équipe madrilène à
conquérir le titre de champion d'Espagne
2020-2021.

Après un court retour au Nacional de
Montevideo en 2022, un passage à Porto
Alegre en 2023 puis à l'Inter Miami cette
année, avec encore assez de carburant
pour marquer des buts, complètent la riche
carrière du "Pistolero".

Luis Suarez

Icône guerrière et ingérable du football uruguayen 

Sur le terrain, j'ai eu
le mérite de ne jamais
baisser les bras, de ne
donner aucun ballon
pour perdu et même
de m'échauffer quand
je perdais

“

Partir en Argentine, 
à l'époque, en 
camionnette, faire 25
ou 26 heures
(de route) pour aller 
à un tournoi de foot
à 12 ans, je devais 
le supporter parce
que je n'avais pas
d'autres moyens

“
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Il en avait rêvé, c’est aujourd’hui chose faite.
Ichem Zaher vient de réaliser ce weekend l’ex-
ploit de l’Enduroman, triathlon extrême reliant
Londres et Paris, "l’un des plus difficiles du

monde".
Surnommée l'”Arch to Arc, l’épreuve qui com-

mence à Marble Arch dans la ville de Londres et
s’achève à l’Arc de Triomphe à Paris, combinant course
à pied, nage en eau libre et cyclisme, est réputée pour
son intensité et la rigueur physique qu'elle exige de ses
participants.

"C'est un rêve qui devient réalité. Cet exploit mon-
tre que tout est possible avec de la détermination et de
la persévérance", a déclaré à la MAP l’athlète marocain
qui ne cache pas sa fierté d’avoir pu hisser le drapeau
national à son arrivée au fameux Arc de Triomphe de
la capitale française, gagnée par l’ambiance des Jeux
paralympiques.

Ichem Zaher s’est dit "très content" d’être le "pre-
mier marocain et africain" à pouvoir relever ce chal-
lenge, qui nécessite "une endurance exceptionnelle",
confortée par "une volonté indomptable".

Ce sont les principaux paramètres pour réussir
cette performance, assure celui qui a parcouru plus de
135 kilomètres en course à pied, traversé la Manche à

la nage en plus de 17 heures dans une eau glaciale (sur
une distance de plus de 47 kilomètres), et terminé par
un parcours de 300 kilomètres à vélo.

A ses yeux, cet exploit n'est pas simplement une
victoire personnelle mais aussi "un message d'espoir
et d'inspiration".

L’Enduroman marocain met en effet ses perfor-
mances sportives au service d'une cause noble : la col-
lecte de fonds pour financer des opérations vitales
pour des enfants souffrant de malformations car-
diaques, issus de pays défavorisés, leur offrant ainsi une
chance de vivre et de se développer sainement.

"Mon objectif  est de démontrer que les limites ne
sont que celles que nous nous imposons. Mais plus en-
core, je souhaite que cet exploit puisse sauver des vies
en apportant une aide concrète aux enfants qui ont be-
soin de ces opérations vitales", a-t-il dit.

Commercial dans la vie, l’athlète marocain, origi-
naire d'Oujda et installé en France, croit en la capacité
du Maroc à se hisser sur la scène internationale du
sport d'endurance, considérant son accomplissement
comme "une étape importante dans l'histoire du sport
marocain qui montre qu'avec du courage, de la déter-
mination et une volonté de fer, tout est possible".

Outre sa participation à de nombreuses manifes-

tations sportives, dont le Marathon des sables à trois
reprises (deux fois au Maroc et une fois au Pérou),
l’athlète marocain a pris part à une dizaine d’Ironman,
une course multi-disciplinaire consistant à enchaîner
3,8 km de natation, 180,2 km de cyclisme puis un ma-

rathon (course à pied de 42,195 km).
Mais l’épreuve de l’Enduroman qui se déroule en

solitaire et sous la forme d’un triathlon extrême, repré-
sente pour lui "le summum de l’endurance et de la per-
sévérance".

Ichem Zaher réalise l’exploit de l’Enduroman
Le triathlon extrême reliant Londres et Paris

La sélection nationale a débuté,
lundi  une séance d’entraînement
au Complexe Mohammed VI de
football dédiée à la récupération et

au perfectionnement technique en prévi-
sion des première et deuxième journées
(groupe B) des éliminatoires de la pro-
chaine CAN Maroc-2025.

La session a débuté par une phase de
décrassage, essentielle pour permettre aux
joueurs de récupérer avant de prendre part
à des exercices spécifiques avec ballon  sous

forme de confrontations dans des surfaces
restreintes.

Pour rappel la sélection nationale dis-
putera respectivement deux rencontres à
Agadir, face au Gabon le 06 Septembre et
le Lesotho le 09 Septembre (20h00
GMT+1) pour le compte des éliminatoires
de la CAN 2025.

Il convient de signaler que le Maroc est
qualifié d’office aux phases finales de la
Coupe d’Afrique des nations en sa qualité
de pays hôte. 

Outre le Onze national A, L’équipe na-
tionale des moins de 20 ans se trouve, elle
aussi, en stage jusqu’au 10 septembre au
Complexe Mohammed VI de Football à
Maamora.

Pour ce rassemblement, l’entraineur des
Lionceaux de l’Atlas Mohamed Ouahbi a
convoqué 27 joueurs, ces derniers dispute-
ront deux matchs amicaux contre leur ho-
mologue d’Arabie Souadite. Les deux
rencontres sont programmées les 5 et 8
septembre courant.

Le Onze national à pied
d’œuvre à Maâmora

Jeux paralympiques 
La sélection marocaine de cécifoot a

battu l’équipe du Japon par 1 but à 0, lundi
en match de la deuxième journée du groupe
B, lors des Jeux paralympiques à Paris.

Les Marocains, qui ont fait match nul
(0-0) lors de la première journée contre
l’Argentine, se sont imposés grâce au but
de Robertoizumi Sasaki contre son propre
camp, à la 26e minute.

Le dernier match de groupe devait op-
poser mardi les Nationaux à la Colombie.

Pour l’entraîneur de l’équipe nationale,
Driss Moutaqi, cette victoire est très impor-
tante pour renforcer les chances de qualifi-
cation au prochain tour.

Dans une déclaration à la MAP, il a in-
diqué que le dernier match sera très disputé,
vu que toutes les équipes cherchent la vic-
toire, ajoutant que malgré les blessures de
certains éléments clé, le Onze national
abordera ces joutes avec la volonté de l’em-
porter.

Concours de saut
d'obstacles 

Sous le Haut Patronage de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, que Dieu L'assiste,
Chef  Suprême et Chef  d’Etat-Major Gé-
néral des Forces Armées Royales, et sous
l'égide de la Fédération Royale marocaine
des sports équestres, la Garde Royale orga-
nisera les 10 et 11 septembre à la carrière
Hassan II au Méchouar à Rabat, le
Concours officiel de saut d'obstacles des
jeunes chevaux.

Cet évènement sportif, comprenant 10
épreuves de saut d'obstacles, connaîtra la
participation d'éminents cavaliers apparte-
nant aux différents clubs équestres natio-
naux affiliés à la Fédération Royale, indique
un communiqué de la Garde Royale.
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Cristiano Ronaldo n'envisage
pas encore sa retraite sportive

L'attaquant vedette portugais Cristiano
Ronaldo ne souhaite pas encore mettre
un terme à sa carrière car il estime pou-

voir encore aider la sélection, a-t-il déclaré lundi
lors d'une conférence de presse à Lisbonne
avant la rencontre contre la Croatie prévue jeudi,
en Ligue des nations.

"Le moment venu, je passerai à autre chose
(...) Ce ne sera pas une décision difficile à pren-

dre", a déclaré le joueur de 39 ans devant les
journalistes.

"Si j'ai l'impression de ne plus rien apporter,
je serai le premier à partir", a-t-il ajouté, citant
l'exemple de son compagnon de route Pepe,
"qui est parti par la grande porte", après avoir
annoncé sa retraite sportive en aout dernier à
l'âge de 41 ans. Le quintuple Ballon d'or, qui
évolue depuis bientôt deux ans à Al-Nassr, en
Arabie saoudite, a traversé son 6e Championnat
d'Europe comme une ombre, sans marquer un
seul but et échouant en quarts de finale contre
la France (0-0 a.p., 5 t.a.b. à 3).

Interrogé sur les critiques le visant après son
parcours à l'Euro 2024, CR7 a répondu qu'il
n'avait "jamais envisagé de quitter la sélection".

"Les attentes des gens à l'égard de l'équipe
nationale étaient trop élevées", a estimé le capi-
taine de la seleçao ajoutant que les mauvais mo-
ments dans la vie d'un footballeur "permettent
d'évoluer".

Joshua Kimmich désigné
capitaine de l'Allemagne
Le sélectionneur de l'Allemagne Julian Na-

gelsmann a annoncé lundi la nomination
de Joshua Kimmich comme capitaine de la

Mannschaft, pour succéder à Ilkay Gündogan.
"Les nouveaux capitaines sont Joshua en pre-

mier et Antonio Rüdiger et Kai Havertz comme
suppléants", a annoncé Nagelsmann en confé-
rence de presse.

Kimmich, qui joue milieu défensif  avec le
Bayern Munich, évolue le plus souvent en latéral
droit avec la sélection.

Le capitaine est "l'émissaire qui transmet l'avis
de l'équipe à l'entraîneur, je ne le vois pas comme
celui qui transmet mon avis à l'équipe", a souligné
Nagelsmann.

"Kimmich est un joueur qui a une opinion
claire, qui n'est peut-être pas la même que la
mienne et qui n'a pas peur de l'exprimer face à l'en-
traîneur", a ajouté le sélectionneur.

Kimmich "est un modèle pour tout le groupe,
il donne toujours le maximum, veut toujours s'en-
traîner, parfois trop, n'est jamais fatigué, veut tou-

jours gagner, avec sa mentalité, avec sa façon
d'avancer", a salué Nagelsmann.

"C'est aussi un gars drôle, (...) il y a toujours
eu un peu de burlesque dans sa tête", a aussi souri
l'ancien entraîneur du Bayern Munich.

Kimmich, qui peut jouer comme milieu ou
latéral, compte 91 sélections.

L'Allemagne, quart de finaliste de l'Euro dont
elle a été le pays-hôte au début de l'été, va jouer
ses deux premiers matches de Ligue des nations
contre la Hongrie le 7 septembre et les Pays-Bas
le 10 septembre.
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Pour Didier Deschamps et les Bleus
aussi c'était la rentrée lundi, où un
groupe très semblable à celui qui a
terminé demi-finaliste de l'Euro-

2024 doit s'atteler à résoudre notamment son
problème d'inefficacité offensive.

Objectif: retrouver le chemin du but en
reprenant celui de l'école, contre l'Italie au
Parc des princes vendredi, avant la Belgique à
Lyon, pour la reprise de la Ligue des nations.

Des questions lors de la conférence de
presse de reprise au centre d'entraînement de
Clairefontaine ont inévitablement évoqué la
méforme des deux délégués de classe pendant
le Championnat d'Europe, Kylian Mbappé et
Antoine Griezmann.

Deschamps a échappé à une dissertation
d'entrée sur le mutisme de son capitaine:

Mbappé a eu la riche idée de signer un doublé
la veille avec le Real Madrid contre le Betis Sé-
ville (2-0), après trois matches sans but.

"Je suis évidemment content pour lui,
même s'il avait marqué au premier match (de
la saison) en Super Coupe" d'Europe, a souri
"DD". Mbappé n'a marqué qu'un but à
l'Euro, sur penalty, et il s'est aussi cassé le nez.

"C'est très bien pour lui, il va nous rejoin-
dre avec le sourire. S'il n'y avait pas eu ça, il
serait arrivé peut-être dans des conditions
psychologiques un peu différentes", a expli-
qué le technicien.

Débarqué cet été au Real, le buteur des
Bleus y est confronté "à une exigence très éle-
vée", mais "Kylian est habitué à ça dans son
quotidien, et lui-même se met des exigences
très élevées", a ajouté Deschamps.

Son entraîneur à Madrid "Carlo Ancelotti
a dit qu'il n'était pas inquiet, je ne suis pas in-
quiet non plus, Kylian a toujours marqué des
buts, il en marquera", a insisté le coach.

Il a aussi dû revenir sur l'Euro raté de son
joueur a tout faire. Antoine Griezmann a
connu à l'Euro "une fatigue physique et aussi
psychologique", mais Deschamps ne juge pas
que le Madrilène soit "passé à côté totalement,
parce que c'est toujours quelqu'un de géné-
reux, il a fait le maximum par rapport à ce qu'il
avait".

Mais pour Grizi et Mbappé, "la réponse
viendra du terrain", a conclu Deschamps.
Leur Euro raté, "c'est déjà derrière". Il veut
également archiver la pauvreté offensive des
Bleus en Allemagne, qui, avec un jeu critiqué
pour sa tiédeur, laisse un goût mitigé, malgré

une place dans le dernier carré de la compéti-
tion.

L'inefficacité à l'Euro, "on ne pourra rien
y changer", souligne Deschamps. "Ça sert
toujours, bien sûr, ça fait partie de l'expé-
rience, mais on n'est pas focalisé là-dessus, il
y aura une autre vérité vendredi, une autre
lundi, avec toujours dans la tête l'idée direc-
trice: poser le plus de problèmes à l'adver-
saire".

Pour cela il a rappelé presque le même
groupe, seuls quatre joueurs sur 23 n'étaient
pas à l'Euro, les nouveaux Michael Olise et
Loïc Badé, mais aussi Lucas Digne, un reve-
nant, et Mattéo Guendouzi, appelé pour pal-
lier le forfait d'Aurélien Tchouameni, touché
au pied gauche.

Le latéral droit d'Aston Villa, âgé de 31
ans (46 sélections, 0 but), n'a plus porté le
maillot Bleu depuis France-Croatie (0-1) en
Ligue des nations le 13 juin 2022.

Deschamps annonce vouloir "brasser,
oxygéner" le groupe sur les rassemblements
de septembre, octobre et novembre, il "consi-
dère que c'est le moment de voir un maxi-
mum de joueurs".

Mais il a prévenu que peu d'entre eux se
présentaient "à 100%". Avec l'Euro jusqu'au
9 juillet et la demi-finale perdue contre l'Es-
pagne (2-1), la reprise des championnats tar-
dive, ces matches internationaux très tôt et le
premier dès vendredi, les Bleus n'ont bénéfi-
cié que "d'une préparation très courte", re-
grette le coach.

Avec de la récupération lundi et mardi,
Deschamps n'a qu'un entraînement complet
mercredi, plus celui de veille de match au Parc,
pour préparer l'Italie.

"On ne peut pas non plus mettre trop de
charges de travail en ce début de saison, où
évidemment les organismes ne sont pas au
maximum", explique Deschamps. "Je
m'adapte, je me suis toujours adapté, les ho-
mologues italiens et belges ont plus ou moins
les mêmes problématiques". Comme à
chaque rentrée.

La rentrée des classes pour
Deschamps et les Bleus 
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Ingrédients :  
250 g de riz 
350 g de poulet coupé en morceaux 
6 côtelettes d’agneau 
50 g de petits pois écossés 
100 g de courgettes coupées en 4 
100 g de fèves écossées 
1 poivron rouge grillé, pelé, épé-
piné et coupé en lanières 
1 oignon finement émincé 
2 gousses d’ail émincées 
1 c. à soupe de concentré de to-
mate 
10 cl d’huile d’olive 
2 pincées de pistils de safran 
1 bouquet de coriandre 
4 brins de thym frais 
85 cl de bouillon de poulet ou de 
légumes 
Sel et poivre 

 
Préparation :  
Dans une poêle à paella sur 

feu doux, faire chauffer l’huile 

d’olive et y faire dorer les mor-
ceaux de poulet et les côtelettes 
d’agneau. Les retirer et les réser-
ver.  

Dans la même huile, faire re-
venir l’ail et l’oignon émincés.  

Ajouter le riz en remuant 
jusqu’à ce qu’il devienne trans-
lucide.  

Mouiller avec le bouillon et 
incorporer le concentré de to-
mates. Ajouter les épices et les 
herbes. 

A ébullition, baisser le feu et 
disposer les morceaux de pou-
let, les côtelettes et les légumes 
sur le riz.  

Recouvrir d’une feuille de 
papier aluminium et laisser mi-
joter la paella à feu doux jusqu’à 
cuisson du poulet et absorption 
de la sauce.  

Laisser reposer la paella 5 
mn avant de la servir. 

LIBÉRATION MERCREDI 4 SEPTEMBRE 2024

Une centaine de pratiquants 
du paddle ont dû être secourus 
en mer vendredi au Brésil après 
avoir été surpris par des vents 
violents sur la célèbre plage de 
Copacabana, à Rio de Janeiro, 
ont annoncé les pompiers. 

Aucun blessé grave n'a été 
recensé, les pompiers faisant 
seulement état de "sept per-
sonnes soignées par l'équipe mé-
dicale, pour de simples 
égratignures". 

Plus de peur que de mal 
pour ces baigneurs montés sur 
leurs planches de paddle tôt le 
matin, pour assister au lever du 
soleil. 

Un grand nombre d'entre 
eux ont dérivé vers les rochers si-
tués au niveau du fort militaire 
de Copacabana, à l'une des ex-
trémités de la plage. 

"Cela fait plus d'un an qu'on 
organise ces sorties (au lever du 
soleil) et on n'a jamais vu un vent 
aussi fort", a déclaré à l'AFP Da-
niel Andrade, un instructeur de 
paddle. 

"On a été surpris car ces ra-
fales n'avaient pas été prévues 
par la météo", a-t-il ajouté. 

Une centaine de paddleurs secourus 
après des vents violents à Rio

Paella mixte
Recettes

L'arrestation au Groenland du 
militant anti-chasse à la ba-
leine Paul Watson a remis en 

lumière cette pratique, objet d'un 
moratoire depuis 1986 mais qui 
reste défié par trois pays, tuant 
chaque année autour de 1.200 ba-
leines, selon la Commission balei-
nière internationale (CBI). 

La chasse à la baleine est pra-
tiquée depuis au moins le 9e siècle, 
pour sa viande mais aussi son 
huile, qui servait autrefois à l'éclai-
rage, et ses os pour les outils. 

A partir du 19e siècle, cette 
chasse s'industrialise. Si bien qu'au 
20e siècle, près de 3 millions de cé-
tacés tombent sous les harpons, 
selon des chiffres de l'Agence amé-
ricaine d'observation océanique et 
atmosphérique (NOAA), et plu-
sieurs espèces deviennent mena-
cées. Dans les années 50, il ne 
restait que 450 baleines à bosses 
dans le monde. 

Pour tenter de réguler, la CBI 
est créée en 1946. Et en 1986, elle 
adopte un moratoire mondial sur 
la chasse commerciale pour per-
mettre aux espèces de se reconsti-
tuer. 

Aujourd'hui trois pays accor-
dent des quotas de chasse com-
merciale: le Japon, qui a quitté la 
CBI en 2019, ainsi que la Norvège 
et l'Islande. 

Le moratoire autorise par ail-
leurs des captures pour certaines 
tribus autochtones, au Groenland, 
aux Etats-Unis, au Canada, en 
Russie et à Saint-Vincent-et-Les-
Grenadines, mais uniquement 
pour une chasse de subsistance. 

Une clause du moratoire 
controversée, longtemps invoquée 
par le Japon, permet aussi une 
pêche à visée scientifique. 

Mais "c'est une justification 
peu recevable et peu d'études 
scientifiques valables sont pro-
duites" à partir de cette pêche, es-
time auprès de l'AFP Paul 
Rodhouse, de la Marine Biological 
Association en Grande-Bretagne. 

Après avoir été condamné en 
2014 par la Cour de justice interna-
tionale jugeant que le pays détour-
nait le moratoire, le Japon s'est 
finalement retiré de la CBI fin 2018 
pour une reprise de la pêche com-
merciale en juillet 2019. 

Le moratoire de 1986 "a eu un 
effet bénéfique général" sur les po-
pulations les plus menacées, selon 
Vincent Ridoux, professeur de bio-
logie à l'Université de La Rochelle. 

Le nombre de baleine à bosses 
est aujourd'hui remonté à environ 
25.000 individus, redevenant une 
"préoccupation mineure" dans la 
liste rouge de l'Union internatio-
nale pour la conservation de la na-

ture (UICN). 
Mais la "récupération est iné-

gale d'une espèce à l'autre", sou-
ligne l'universitaire. Certaines 
demeurent classées "vulnérable" 
par l'UICN, comme le rorqual 
commun, "en danger" comme la 
baleine bleue, voire en "danger cri-
tique de disparition" pour la ba-
leine franche de l'Atlantique nord, 
dont il ne resterait que 200 indivi-
dus. 

"Le chemin est encore long" 
pour dire que les baleines sont 
hors de danger, estime M. Ridoux. 

Ces animaux ont un rythme 

de reproduction très lent et sont 
également confrontés à d'autres 
risques, comme les collisions avec 
les navires, les filets de pêche et la 
pollution. 

Le réchauffement climatique 
constitue une autre menace: entre 
2012 et 2021, le nombre de baleines 
a baissé de 20% dans le Pacifique 
Nord, selon une étude austra-
lienne, en raison de la raréfaction 
du phytoplancton, leur alimenta-
tion principale. 

En mai, le Japon a lancé un 
nouveau navire-usine, le Kangei 
Maru, taillé pour une chasse inten-

sive et lointaine. 
Pour rentabiliser un investisse-

ment aussi élevé, "il faut des quo-
tas importants pour équilibrer les 
coûts d'exploitation", s'alarme M. 
Ridoux. 

Jugeant les populations suffi-
samment reconstituées, le Japon a 
ajouté les rorquals communs, clas-
sés comme "vulnérables" par 
l'UICN, à la liste des cétacés pou-
vant être chassés par ses baleiniers, 
aux côtés de la baleine de Minke 
(dit petit rorqual), du rorqual de 
Bryde et rorqual boréal. Les deux 
premières sont classées en "préoc-
cupation mineure", c'est-à-dire 
présentant "un faible risque de dis-
parition", mais le rorqual boréal est 
"menacé". Le gouvernement japo-
nais justifie sur son site internet la 
chasse à la baleine au nom d'une 
tradition remontant au 12e siècle 
et pour sa "sécurité alimentaire", le 
pays disposant de faibles res-
sources agricoles. 

La viande de baleine est toute-
fois de moins en moins consom-
mée: après un pic à 233.000 tonnes 
en 1962, les Japonais n'en mangent 
plus que 2.000 tonnes par an. 

En Islande aussi, manger de la 
baleine a moins la cote. Un son-
dage réalisé en 2023 montrait que 
51% des Islandais sont désormais 
opposés à cette chasse. 

Quatre décennies après le moratoire, pourquoi la chasse à la baleine continue

"Des motos aquatiques ont 
été utilisées pour secourir des 
personnes qui sont tombées 
dans la mer ou qui n'arrivaient 
pas à revenir" vers le sable sur 
leurs planches, ont expliqué les 
pompiers dans un communi-
qué. 

"Certaines personnes ont eu 
des égratignures en tentant de 

grimper sur les rochers du fort 
de Copacabana" pour rentrer 
sur la terre ferme, ont-ils pré-
cisé. La plage iconique de Copa-
cabana est un des hauts lieux du 
tourisme à Rio. 

Près du fort militaire, les 
eaux sont habituellement 
calmes et prisées par les na-
geurs et les paddleurs. 
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